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l  Editorial  
 

Tamouz 5771 : Dévoilez le Temple 
maintenant ! 
 
Que faire, en cette période des trois semaines, pour dévoiler le 
Temple, le Beit HaMikdach ? Le Dvar Mal’hout de cette semaine, 
nous donne un aperçu du futur proche, le monde futur pendant 
lequel, chaque Juif sera relié avec le reste de son peuple de la 
manière la plus idéale, nous serons tous en symbiose avec notre 
prochain et nous ne formerons qu’une seule entité. Pour vivre dès 
maintenant ce grand moment, branchons-nous sur le canal de 
l’amour de notre frère Juif, donnons lui ce dont il a besoin, et plus 
encore, avec un grand sourire, et plus encore, avec amour… 
 

  
Le monde a été créé pour la Guéoula nous dit le Rabbi Roi Machia’h, la 
Torah ne dévoilera ses plus profonds secrets, que lors de la Guéoula, la Terre 
d’Israël s’étendra au monde entier lors de la Guéoula, et nous atteindrons le 
niveau le plus haut de notre personnalité que lors de la Guéoula, alors 
dévoilons la Guéoula, dévoilons-nous, avec tout le potentiel que le Saint béni 
soit-Il a placé en nous comme un diamant secret profondément enfoui dans le 
méandres de notre cœur.  
Nous avons tous besoin de retrouver l’unité d’Israël, c’est maintenant qu’elle 
doit être mise en valeur, c’est maintenant que l’on en a besoin.  
Pendant les guerres d’Israël, le Rabbi Roi Machia’h Chlita a déclarer que le 
Peuple Juif était dans une situation de Messirout Nefech, le don de soi, il était 
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aussi dans une situation d’unité avec le reste des membres du Peuple Juif, 
comme cela ne se passe qu’à de rares occasions. Personne n’est plus 
important, mais en même temps, tous sont terriblement essentiels, on ne 
pense plus à soi-même, on ne vit que pour l’autre et c’est cela l’unité d’Israël.  
Et c’est ce que nous demande le Rabbi Roi Machia’h Chlita, de vivre cette 
situation dans notre quotidien, pour réparer l’époque du second Temple, pour 
donner de l’amour gratuitement sans chercher un retour quelconque. C’est ce 
qui nous permettra de reconstruire le Temple, de le dévoiler dans la réalité 
afin de pouvoir accomplir la volonté de D.ieu de la manière la plus parfaite. 
Et nous offrirons le sacrifice de remerciement à D.ieu, le Korban Toda car c’est 
là notre vie, de remercier pour tous les miracles, les merveilles et les prodiges 
qu’Il accomplit pour nous tous les jours. Merci Hachem ! Cette phrase doit 
être dans notre bouche en permanence car Il nous donne… Tout ! Et plus 
particulièrement la délivrance véritable et complète dans laquelle nous 
n’osons pas entrer, c’est pourquoi nous le ferons dans les chants et les danses 
avec la plus grande joie, la joie de la Guéoula… Et pour accueillir notre roi, il 
est grand temps de l’acclamer par un éclatant : « Vive le Roi Machia’h Now ! » 
 
Dans cet esprit, un rassemblement de femmes de tous bords aura 
lieu le Roch Hodech Mena’hem Av 5771 (1er Août 2011) au Kotel 
HaMaaravi (le Mur de Jérusalem) à 18h00 pour une prière spéciale 
pour dévoiler la délivrance du Peuple Juif et dévoiler le Troisième 
Temple. Unissez-vous, amenez immédiatement le Machia’h !!! 
(Faites passer le message…) 
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Dvar Malkhout 
L’Edit Royal 

 

  
RÉSUMÉ DU DISCOURS 

DU RABBI ROI MACHIA’H CHLITA 

Chabbat Mattot 2 Mena’hem-Av 5751-1991  
 

L’amour de chaque Juif délivre Israël 
 
Avant-propos 
Le Rabbi, roi Machia’h Chlita, appelle chacun à vivre dans l’esprit 
de la Guéoula, de la délivrance. Il indique aussi ce que cela 
implique au niveau des relations sociales. Il se réfère à une phrase 
des Pirkéi Avot (les Maximes de nos pères) qui énonce la nécessité 
d’aimer toutes les créatures. Or, la terminologie utilisée ici est 
tout à fait surprenante. 
 

  
En effet, l’hébreu connaît de nombreux termes pour désigner l’homme, par 
exemple : Adam, Ich, Guéver, Enoch. Chacun d’entre eux correspond à un 
degré différent d’accomplissement spirituel. Ainsi, Adam s’applique à celui 
qui a développé sa dimension intellectuelle, tandis que Ich décrit l’homme qui 
a affiné l’aspect émotionnel de sa personnalité…  
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Quelle est donc la portée de ce texte de la Michna qui nous enjoint d’être 
« l’un des disciples d’Aharon, aimant la paix et recherchant la paix, aimant 
les créatures et les rapprochant de la Torah » ? 
L’Admour Hazaken, premier Rabbi de ‘Habad répond à cette question : 
« Même ceux qui sont loin de la Torah de D.ieu et de Son service, et qui sont, 
de ce fait, désignés simplement par le terme de « Créatures » indiquant par 
là que le fait d’être des créatures de D.ieu est leur unique vertu ». Le Rabbi dit 
à leur sujet qu’ « il faut les attirer (à la Torah) par des cordes tressées 
d’amour (1) ». 
Nous garderons en tête cet enseignement avec toutes ses implications, c’est-
à-dire que nous avons le devoir d’aimer chaque Juif, quel que soit son degré 
d’imperfection ou même notre degré d’imperfection. Ainsi, nous aurons de 
cette manière, un avant-goût de cet amour ultime qui pénétrera notre 
peuple, à l’ère de la Guéoula, de la délivrance véritable et complète. Puissions 
nous assister à son dévoilement de la manière la plus immédiate. 
 
S’élever au dessus de l’égocentrisme 
Concluant sa description de l’ère messianique, le Rambam (Maïmonide) écrit : 
« En ce temps-là, il n’y aura plus de famine, ni de guerre, plus de jalousie ni de 
rivalité (2) ». 
Les Juifs, et plus généralement le monde, établiront des liens d’amour et 
d’unité. La conscience de l’unicité de D.ieu pénétrera toute existence, ce qui 
induira une conception de la notion d’unité plus haute et plus profonde que ce 
qu’il est possible aujourd’hui d’envisager. 
En effet, aujourd’hui, ce concept se résume à l’idée de lier entre eux des 
hommes de natures différentes. De même que les divers membres du corps 
fonctionnent ensemble en tant qu’éléments d’un organisme unique, ainsi, 
l’unité peut être établie entre des individus différents (3). Cependant un tel 
lien n’élève pas totalement l’homme au-dessus de sa propre existence. Au 
contraire, c’est précisément la conscience de son individualité qu’il revient de 
mettre en œuvre pour s’unir à son prochain. 
L’unité transcendante réalisée, à l’inverse, par l’ère messianique, élèvera 
chacun au-dessus des horizons limités de son identité personnelle, « car le 
monde sera plein de la connaissance de D.ieu comme les eaux recouvrent le 
fond de l’océan (4) ». Ce verset que le Rambam cite en conclusion des lois des 
rois, utilise une telle comparaison pour exprimer un concept précis : une 
multitude de créatures très diverses habite l’océan, pourtant, nous percevons 
celui-ci comme une seule entité sans porter attention aux créatures 
individuelles qui le peuplent. De manière similaire, aux temps messianiques, 
les hommes perdront la conscience de leur entité séparée car ils seront 
immergés dans la connaissance de D.ieu. L’unité établie alors entre les 
individus sera donc de nature beaucoup plus haute et plus accomplie. 
 
L’approche du Bitoul (l’abnégation) 
Pourtant, à notre niveau, il est possible d’anticiper la mise en pratique de ces 
idées dans notre comportement au quotidien. Et nous devons être conscients 
que nous nous tenons au seuil de la Délivrance. Il est donc à notre portée 
d’avoir un avant-goût de cette conscience spirituelle que nous atteindrons à ce 
moment-là. 
Et c’est dans ce contexte qu’il convient d’analyser un enseignement des Pirkei 
Avot (5) : « soit l’un des disciples d’Aharon, aimant la paix et recherchant la 
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paix, aimant les créatures et les rapprochant de la Torah ». Il est 
particulièrement significatif que, contrairement à de nombreux autres 
enseignements de ce texte, celui-ci soit donné sous forme de commandement 
et non pas, simplement, de recommandation. 
 

  
De plus, cette injonction s’adresse à chaque Juif. La Torah déclare (6) que la 
disparition d’Aharon fut pleurée par l’ensemble du peuple, aussi bien par les 
hommes que par les femmes, car chacun appréciait les patients efforts qu’il 
déployait pour répandre partout, dans tous les foyers et auprès de tous, la paix 
et l’harmonie (7).  
Ainsi, il appartient à chaque Juif d’imiter la conduite d’Aharon et d’aller à la 
rencontre de l’autre avec amour. 
Le pluriel utilisé dans cet enseignement, « sois l’un des disciples d’Aharon », 
nous indique qu’il nous importe de prendre conscience qu’il existe d’autres 
disciples. Ce qui signifie que le chemin que nous avons choisi pour établir 
l’amour et l’unité dans le peuple Juif, n’est pas la seule voie existante. 
 
Goûter à la Guéoula, à la Rédemption… 
Ainsi qu’il a été dit, ce message est tout particulièrement d’actualité, car nous 
devons nous habituer à cet esprit de Guéoula. Nous avons souvent expliqué 
(8) que l’amour de son frère Juif, est une excellente préparation à l’ère 
messianique. Dans la mesure où la cause de l’exil fut principalement la haine 
gratuite (9), de répandre l’amour parmi notre peuple en éliminera la cause. 
Par voie de conséquence, l’exil disparaîtra. 
Toutefois, à présent, nous avons achevé tout l’œuvre spirituelle nécessaire à la 
venue du Machia’h, du Messie, au point que, pour emprunter l’expression du 
précédent Rabbi, le Rabbi Yossef Yits’hak, « nous avons déjà fait briller les 
boutons (10) ». 
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Nous pouvons donc penser que la cause de l’exil a également été éliminée. 
Actuellement, l’amour pour notre frère Juif, doit être mis en valeur comme un 
avant-goût de l’ère messianique. 
En vivant dans l’esprit de la Guéoula, en nous habituant à ce mode de pensée, 
le mode pensée de Guéoula, et, plus précisément à un comportement de 
Guéoula (de gentillesse et de bonnes actions - Ndt), nous hâterons la 
Délivrance totale et définitive de la façon la plus rapide. 
 
 
1- Tanya Ch.32 
2- Lois des rois 12.5 
3- Likoutei Torah - Parachat Nitsavim 87a 
4- Isaïe 11.9 
5- 1.12 
6- BaMidbar 20.29 
7- Midrach Kalla Rabbati 3 
8- Likoutei Si’hot vol.12 p138 
9- Yoma 9b 
10- Lors d’un discours prononcé par l’ancien Rabbi, lors de la fête de Sim’hat Torah en 5689-1928, 
compara la venue du Machia’h à la situation d’une armée se préparant pour la revue finale et à qui, tous 
préparatifs achevés, il ne reste qu’à faire « briller les boutons » des uniformes. 
  
 
 
 
 
Ye’hi Adoneinou, Moreinou VeRabeinou, Melekh HaMachia’h Leolam Vaèd ! 
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l Merveilles et prodiges de Guéoula 
 

« Il guérit toute chair et opère 
des merveilles » 
 
Les événements qui suivent se sont déroulés le 15 Kislev 5762 (ou 
21 novembre 2002), lorsque l’autobus Egged de la ligne 20 fut 
détruit par un attentat-suicide... 
 

  
Cet autobus reliait le quartier de Kyriat Mena’hem au centre de Jérusalem, 
et l’explosion fit onze victimes (que D.ieu venge leur sang), ainsi que des 
dizaines de blessés, dont le rétablissement, pour certains d’entre eux, n’est pas 
encore achevé à l’heure actuelle.  
L’un de ces infortunés voyageurs était un enfant, nommé Gabriel-Elie 
Benchitrit, et il se trouvait à un endroit très proche du centre de l’explosion. Il 
fut très gravement atteint par celle-ci. Le terrible choc lui déchira le ventre, 
touchant les organes internes, sans compter les éclats métalliques qu’il reçut. 
Il fut emmené en urgence à l’Hôpital Hadassa Eyn Kerem de Jérusalem, où les 
chirurgiens travaillèrent pendant de longues heures à recoudre et à 
reconstituer ce qui avait été broyé et déchiqueté.  
Lorsque l’on informa Rav Doron Oren, directeur du Beth ‘Habad de la zone 
piétonne du centre de Jérusalem, des blessures graves dont venait d’être 
atteint Gabriel-Elie, sa première réaction fut une sorte de paralysie, une 
stupéfaction qui lui ôta toute expression pendant un long moment. En effet, il 
connaissait bien l’enfant, qui avait appris chez lui tout ce qu’il devait savoir 
pour le jour de « Bar Mitsva », et qui lui avait donné toute satisfaction à ce 
sujet.  
Gabriel-Elie avait commencé à fréquenter le Beth ‘Habad de son quartier, 
Kyriat Mena’hem, pour assister régulièrement aux offices du Chabbat. Lors du 
dernier « Sim’hat Torah », il avait dansé d’une manière exceptionnelle, animé 
d’une joie intense, et sans s’arrêter pendant des heures. Laissons le Rav Doron 
raconter ce qui se passa par la suite :  

Rav Doron Oren du 
centre « Oro Chel 
Machia’h » à Jérusalem 
(centre ville) 
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« Lorsque je réalisai ensuite ce que je venais d’entendre, je ressentis le besoin 
puissant d’aller à son chevet, mais je me trouvais alors en période de 
« Milouïm » sur les hauteurs du Golan et je ne parvins pas à obtenir la 
permission nécessaire. Ce ne fut que douze jours plus tard que je pus lui 
rendre visite à l’hôpital, muni d’un volume des « Igueroth Kodech », pour 
écrire sur place au Rabbi Roi Machia’h Chlita, dans le but de solliciter une 
bénédiction pour sa guérison complète.  
Arrivé sur place, je rencontrai sa mère, qui me raconta par le détail la situation 
critique de Gabriel-Elie, qui, depuis douze jours, n’avait pas repris 
connaissance. C’est à ce moment précis que le médecin responsable 
s’approcha de nous, priant la maman de bien vouloir lui accorder quelques 
instants d’entretien.  
De l’endroit où je me tenais, je pouvais entendre l’échange verbal entre le 
praticien et la pauvre femme. Le médecin commença par rendre compte de 
l’état de santé du garçon, expliquant que la température élevée qui était en 
permanence celle de l’enfant était conséquente à l’infection provoquée, selon 
toute vraisemblance, par les éclats métalliques qu’il avait reçus, mais que l’on 
n’avait pas réussi à localiser parfaitement. On lui avait fait un scanner, pris 
des clichés, le tout sans résultat probant. Le médecin parla longtemps avec la 
mère, et lorsque s’acheva l’entretien, je pus lire à distance ce qui pouvait se 
passer dans la tête de cette dernière. Je m’approchai d’elle :  
« Madame Benchitrit », lui dis-je alors, « vous devez savoir qu’existe « Celui 
qui guérit toute chair et opère des miracles », aussi serait-il opportun d’écrire 
au Rabbi Roi Machia’h Chlita, pour solliciter sa sainte Bérakha, et, avec l’aide 
de D.ieu, Gabriel-Elie s’en sortira ».  
Rivkah Benchitrit exprima son accord à ma proposition, ajoutant : « J’ai une 
foi puissante en D.ieu, et s’Il l’a fait sortir vivant de cet enfer qu’était l’autobus, 
je suis certaine qu’Il lui rendra également sa santé complète ».  
Elle s’installa donc pour écrire, puis introduisit sa lettre dans le volume 13 que 
je lui tendais, après quoi elle prononça avec ferveur la célèbre phrase : « Ye’hi 
Adonénou Morénou VéRabbénou Melekh HaMachia’h Léolam Vaed ! »  
J’ouvris le livre et commençai à lire. La réponse contenait les mots « Berakha 
ou-Bessoroth Tovoth » (Bénédiction et de bonnes nouvelles).  
« Le lendemain, très exactement vingt-quatre heures après la rédaction de 
cette lettre », me rapporta la mère, « mon fils Gabriel-Elie ouvrit les yeux, et 
commença à me demander des nouvelles de chaque membre de la famille... »  
Il m’est difficile de décrire la joie qui suivit. Je sentais que le second miracle, 
celui du rétablissement, était en train de s’opérer. Et je ne me trompais pas, 
l’amélioration se précisait au fil des heures. Seulement vingt-quatre heures 
plus tard, il pouvait se lever et commençait à se déplacer. Certes lentement, 
mais de manière autonome.  
Ce rétablissement était véritablement miraculeux, rapide et complet, D.ieu en 
soit loué. Gabriel-Elie put revenir à la maison, et, au terme d’une courte 
période, il revint au Beth-‘Habad de Kyriat-Mena’hem pour les prières de 
Chabbath. Tout cela était conforme à la Bérakha, donnée peu de temps avant 
par le Rabbi Roi Machia’h Chlita.  
 
Extrait de l’hebdomadaire "Le Courrier de la Guéoula" édité par l’Association Chaaré Bina - Paris  
Yé’hi Adonénou Morénou VéRabénou HaMéle’h HaMachia’h Léolam Vaéd !!! 
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l Le Beit HaMikdach  
 
L’étude des lois du Temple 
 
Le Rabbi Roi Machia’h Chlita institua la coutume d’étudier les 
sujets concernant le Beth-Hamikdach durant la période du 17 
Tamouz au 9 Av. Nous vous proposerons, donc, ces prochaines 
semaines une étude sur ces sujets. 
 

  
« Ordonne à Aaron et à ses fils : ceci est l’enseignement pour la Ola. 
(Lévitique 6-2) ». Par l’expression : “ Zoth Torath ” qui signifie ceci est 
l’enseignement, Hachem sous-entend à Moché, que lorsque les Béné-Israël 
n’auront plus les moyens d’offrir les sacrifices - car le Beth-Hamikdach sera 
détruit - ils pourront cependant étudier les lois relatives aux sacrifices et D.ieu 
considérera leur étude comme un sacrifice. 
Il en est de même pour la construction du Temple. C’est par l’étude de ses 
formes et mesures pendant le temps de l’exil que nous préparons la révélation 
du Troisième Beth-Hamikdach. 
Ainsi, pendant la période du premier exil à Bavel, D.ieu révéla à Yé’hezkiël les 
mesures du Temple afin qu’il les transmette au peuple Juif malgré l’exil, car 
c’est en étudiant maintenant ces lois que nous méritons la révélation 
prochaine du Sanctuaire éternel (Midrash Tan’houma). 
« Demandez la paix pour Yérouchalayim. Que soient heureux ceux qui 
t’aiment ! 
(Psaumes 122 – 6) ». C’est par ce verset que Maïmonide ouvre le Sefer 
Haavoda, livre dans lequel il décrit le Temple et les différents rites qui s’y 
déroulaient. En rapportant ce verset, Maïmonide nous indique l’intérêt de 
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l’étude de ces lois en période d’exil : en recherchant la paix de Yérouchalayim, 
aujourd’hui, nous mériterons de vivre les heureux événements de la Guéoula. 
C’est dans cet esprit que le Midrash Tan’houma commente le verset (Lévitique 
6-2) : “Ordonne à Aaron et à ses fils : ceci est l’enseignement pour la Ola... 
” Par l’expression : « Zoth Torath » qui signifie ceci est l’enseignement, 
Hachem sous-entend à Moché, que lorsque les Béné-Israël n’auront plus les 
moyens d’offrir les sacrifices - car le Beth-Hamikdach sera détruit - ils 
pourront cependant étudier les lois relatives aux sacrifices et D.ieu 
considérera leur étude comme un sacrifice. 
Il en est de même pour la construction du Temple. C’est par l’étude de ses 
formes et mesures pendant le temps de l’exil que nous préparons la révélation 
du Troisième Beth-Hamikdach. Ainsi, pendant la période du premier exil à 
Bavel, D.ieu révéla à Yé’hezkiel les mesures du Temple afin qu’il les transmette 
au peuple Juif malgré l’exil, car c’est en étudiant maintenant ces lois que nous 
méritons la révélation prochaine du Sanctuaire éternel.  
 
L’objet du Temple selon le Rambam (Maïmonide)  
et le Ramban (Na’hamanide) 
 
“ C’est une Mitsva positive de construire une Maison pour D.ieu, prête à y 
offrir des sacrifices... ainsi qu’il est écrit (Exode 25.8) : Ils me feront un 
Sanctuaire. ” (Rambam – Beth Habé’hira Ch.1.1) 
“ L’essence du désir de D.ieu de construire un Michkan, un Sanctuaire est 
pour avoir un lieu pour le repos de la Ché’hinah, la Divinité. ” (Ramban – 
Exode 25.2) 

 
 
 
Il semble que dans ces deux 
textes s’opposent deux 
conceptions sur la raison d’être 
du Sanctuaire. Selon le Rambam 
(Maïmonide), le but recherché 
est d’avoir un lieu où l’homme 
apporte ses sacrifices. Alors que 
le Ramban (Na’hmanide) 
considère que ce lieu est là pour 
la révélation de la Ché’hinah – 
la Divinité. 

Mais il est évident que les avis de ces deux sages ne se contredisent pas. Leur 
différent tient dans la façon de mesurer ce qui est fondamental dans le 
Michkan. Na’hmanide estime que le but est la révélation et que le service de 
l’homme ne constitue que le moyen qui permet cette révélation. Maïmonide, 
lui, pense que l’objectif est le travail fait par l’homme, mais pour cela, il faut 
un espace où D.ieu se révèle. 
Enfin, nous pouvons remarquer que Maïmonide – l’homme de la Loi – met 
l’accent sur les responsabilités de l’homme. Tandis que Na’hamanide, le 
Kabbaliste, considère la révélation comme l’essentiel.  
Likouté Si’hoth Vol XI 
 

www.daf-hagueoula.org 
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l Guéoula et Machia’h 
 
Le berger de son peuple 
 
De fait, Moché ne se préoccupait pas de lui-même. Nos Sages le 
décrivent comme le « berger du peuple Juif ». Aussi, ne pouvait-il 
concevoir son propre avenir sans son troupeau.  
 

  
Or, il avait été décrété que tout cette génération mourrait dans le désert, 
Moché ne pouvait donc, ni ne voulait, entrer en Israël sans elle. Comment 
serait-il entré en terre promise en laissant son troupeau en arrière ? 
Par conséquent, ses prières avaient trait au peuple Juif tout entier. Il 
demandait ainsi à D.ieu de lui permettre de les conduire tous en Israël et 
d’inaugurer la Délivrance finale. 
Toutes ces idées concernent aujourd’hui chacun d’entre nous. Les prières de 
Moché implorant qu’intervienne la Délivrance ne sont pas qu’une histoire du 
temps passé. Ce sont là des forces en action pour en hâter l’avènement. Par 
ailleurs, chaque Juif détient une étincelle de Moché, partie intégrante de son 
âme. C’est elle qui pousse chacun à prier pour la Délivrance, à crier Ad Mataï 
– « Jusqu’à quand ? Combien de temps encore devons-nous rester en exil ? » 
Cette prière sera certainement exaucée dans un avenir proche et, tous 
ensemble, avec Moché, et le peuple Juif tout entier, nous entrerons en Israël 
dans la Délivrance véritable et complète. Puisse tout cela arriver dans un futur 
immédiat. 
 

(Dvar Mal’hout Devarim 5751-1991) 
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l Iguerot Kodech 
 

  
Lettre n° 7708 
 
Par la grâce de D.ieu, 
21 Tamouz 5721, 
Brooklyn, 
 
Au distingué ‘Hassid qui craint D.ieu et se consacre 
aux besoins communautaires, le Rav Chaoul(1), 
 
Je vous salue et vous bénis, 
 
J’ai appris avec plaisir, par le comité organisateur, que vous avez tenu une réunion 
‘hassidique, à l’occasion des jours propices de la libération des 12 et 13 Tamouz, celle 
de mon beau-père, le Rabbi, chef d’Israël. A cette occasion, des paroles de la Torah 
ont été prononcées, on a récité un discours ‘hassidique et l’on a dit des paroles 
d’encouragement. D.ieu fasse qu’encore pendant de très nombreuses années, vous 
preniez part à l’organisation de telles réunions ‘hassidiques, desquelles on tirera, 
puisque tel est leur but, la motivation pour toute l’année, afin d’agir dans tous les 
domaines du Judaïsme, de la Torah et des Mitsvot, avec joie et enthousiasme, de 
même qu’avec une chaleur ‘hassidique. 
 
On peut constater(2) qu’une seule personne, dès lors qu’elle est réellement motivée et 
met en pratique ce qui vient d’être exposé, peut connaître la réussite, dans chaque 
ville et dans chaque pays où elle se trouve, d’autant que certains lui viennent en aide, 
ce qui augmente d’autant son succès. Je salue tous ceux qui ont pris part à cette 
réunion ‘hassidique et j’adresse ma bénédiction pour qu’au sein de tout Israël, nous 
ayons le mérite d’assister à l’accomplissement imminent de la promesse, énoncée par 
le prophète Ze’harya au Nom de D.ieu, au verset Ze’harya 8, 19, selon laquelle “ le 
jeûne du quatrième mois(3)… sera, pour la maison de Yehouda, allégresse, joie et 
fête ”. Avec ma bénédiction afin de donner de bonnes nouvelles, 
 
N. B. : Je vous joins quelques unes des dernières publications, dont le contenu 
s’applique tout au long de l’année. 
 
Notes 
(1) Le Rav C. Shifrin, de S. Francisco. Voir, à son sujet, la lettre n°4987. 
(2) En tirant la leçon de la libération du précédent Rabbi, comme on doit le faire dans une telle réunion 
‘hassidique. 
(3) Le 17 Tamouz. 
 

Vive notre Maître le Rabbi le Roi Machia’h pour l’éternité !!! 
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Pour l’élévation de l’âme de 
Des jeunes filles victimes de l’explosion de Nathanya, Ruth et Ehoud Fogel et leurs trois 
enfants, Avraham Ben Gabriel, Avraham Brostek, Messaod ‘Hay Ben Akouka Habib,  

Rav Morde’haï Ben Mazal, Simi Bat Zemoul et ‘Haïm Mekiès 
 

Dire le psaume 20 pour la Refoua Chelema de : 
Haïm Henri Ben Julia, Ruth Bat Sarah, Mercedès Sarah Bat Fifine, Gabriel ben Mercedès-

Sarah, ‘Haya Mouchka Bat Esther Valérie, Moché Ben Fifine, Barou’h Ben Dounia, Menaché 
‘Haïm Ben Choulamit Toufa’ha, Eleazar Ben Alice, Ra’hamim Ben Sarah, Ra’hamim Ben 

Gracia, Marie Bat Messodi, Samuel Ben Yehudit, Yaacov Ben Ainkina 
et tous ceux qui ont besoin d’une bonne santé de manière immédiate… 

 
 

 

 
 

A l’occasion de la sortie du magazine « Vive le Roi Machia’h 
Now ! » n°7 vous pouvez dès à présent nous envoyer vos dédicaces 

pour anniversaires, Bar Mitsva, mariages, Ilouï Nichmat, 
bénédiction de réussite, bonne santé, bon zivoug etc. Nous 

ouvrons une rubrique « Petites Annonces » et pour les publicités 
envoyez-nous un email à viveleroi770@gmail.com 

Ou par téléphone à : Israël : (Menou’ha Ra’hel) 050-7080871  - 
France :  (David) 06 64 79 07 07 

Et faites par cela partie intégrante de la diffusion de la Bessorat 
HaGuéoula, amenez dans le monde la délivrance véritable et 

complète, maintenant ! 
 

*** 
Rendez-vous au Beit HaMikdach immédiatement,  

Ye’hi HaMele’h HaMachia’h ! 
 

 


